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Résumé : 

Que ce soit du point de vue Européen, ou plus récemment dans le cadre des objectifs du développement durable 

des Nations Unies, une priorité est d'assurer la disponibilité et la gestion durable de l'eau et de l'assainissement. Une 

prise en charge optimale des eaux de surface nécessite l’évaluation de la charge de matières en suspension (MES) 

présentes dans les écoulements urbains et naturels. Une mesure en temps réel de la concentration en MES, 

potentiellement polluantes, est typiquement obtenue par l’intermédiaire de la turbidité optique, technique 

massivement déployée sur le terrain. 

Des publications récentes [ [1], [2] ] ainsi que nos propres travaux se basant sur des mesures optiques et acoustiques 

conjointes [3] révèlent pourtant des incohérences dans les données optiques. Dans des situations exceptionnelles, 

comme des périodes pluvieuses en assainissement ou encore des crues en rivière, les données de turbidité optique 

sont sujettes à caution et peuvent conduire à une sous-estimation massive de la concentration des matières en 

suspension.  

Au regard de ces connaissances, nous nous engageons actuellement dans deux approches antagonistes des 

mesures de turbidité. Une première consiste à la rendre plus pertinente.  Dans un milieu inconnu, la turbidité optique 

résolue en temps, nouvelle technique que nous développons, ne permettra pas plus que la turbidité optique classique 

de distinguer des évolutions de concentration d’une évolution de la nature des matières en suspension. Il est donc 

indispensable de s’orienter vers une solution mixte, combinant signaux optiques et acoustiques multi-fréquentiels 

afin d’obtenir des informations simultanées sur la taille et les concentrations des particules observées. Une première 

réalisation d’un instrument mixte mono-fréquentiel a été décrite par Y. Agrawal et ses collaborateurs [4]. 

Une seconde approche est la réalisation d’un capteur optique de turbidité de faible coût et de faible consommation, 

dont la fabrication pourrait-être envisagée par le particulier. En nous basant sur les démarches déjà décrites dans la 

littérature [ [5], [6]] nous envisageons sa dissémination à travers un projet de science participative. Ce capteur, 

malgré une moindre qualité des mesures, permettrait, par son coût de production, d’envisager un large maillage pour 

la surveillance en temps réel des eaux de surface.  

Nous recherchons des collaborateurs pour ces deux approches. 
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Ces travaux de recherche ont-ils déjà fait l’objet d’une collaboration entre une équipe INSIS et une équipe INSU ? 

Pas pour l’instant. 

 

Qu’attendez-vous de cet atelier ? 

Répondre à la question du titre ? Trouver des collaborateurs pour les différentes approches. 

 


